
LA REVUE DES DEUX FRANCES

d'or. Il sera escorté par un détachement américain et la
police à cheval canadienne.

Les journaux s'occupent éiormiémeinnt de l'encyclique
papale sur le règlement de la question des écoles. Les
feuilles anglaises et protestantes disent au gouvernemîent
que la question est bien morte et que rien, pas même lle
encyclique ne pourra la faire revivre. Parimi les plus vio..

lents, se. distingue le « Nor'w-ester » un des plus importants
organes du parti conservateur dans le pays.

Il semble que les deux partis, sauf quelques aveugles
volontaires, savent que la question est morte et enterrée.
Ceux qui essaieront de la faire revivre se heurteront à l'in-
différence d'un côté et au fanatisme de l'autre.

Les concessions faites par M. Greenway sont peut-étre
insuflis-ntes. On n'a pas voulu les accepter et cin cela on a
eu tort. Il eut mieux valu procéder avec prudence et petit à

petit, que de frapper un grand coup, comme on le propose et
reveiller de nouveau les pré'jugés, sans aucun résultat pra-
tique.

La rentrée. des Communes est le trois février prochain.

La session, disent les experts, sera animée. Les dissentions
intestines du parti libéral peuvent venir devant la chambre.
On parle aussi d'une enquête sur le Drummond que le
gouvernement n'a pas encore pris sous son aile et on dit
aussi, ce qui est plus grave, que des députés Conservateurs
veulent. pré'-senter une nouvelle loi remédiatrice. Cette
mesure, si elle est. introduite, ne viendra pas sans la respon-
sabilité du parti conservateur. Les journaux tories prennent
le soin de nous cn avertir.

A tout événement, la session scra longue et intèressante.

Dans quelques jours, la législation provinciale aura fini

ses travaux. Le ministère a fait adopter par une grande
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